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Les Chroniques

II y a de ces metiers que ties homines lie devraient jamais ^faire. Pour

ne blesser personne, je n'en citerai aucun. Sans aller jusqu a dire que
seuls coiiviennent les metiers d'armes. les metier de terre et les metiers

de plumes, il ne me sied pas de rappeler parfois que certains occupations
sont ä prohiber lorsque Ton est un male, 11011 pas parce qu on 11 y excelle

point mais parce qu'ils risquent, ces metiers, de corrompre la fibre virile
et cela beaucoup plus que l'oisivete. Ces magons qui devienneut coiffeurs

tout en esperant finir 1111 jour danseurs par je ne sais trop quel miracle,

ne se doutent-ils pas qu'en changeant de metier, ils risquent fort de

changer d'äme? L"ideal, ä ce niveau-lä est plus nefaste que profitable et

j'en connais pen qui s'en soient bien portes. Ces quelques lignes pour stig-

matiser ces faux metiers d'art 011 ces metiers de faux art auxquels trop
de nous sont enclins par gout de lucre rarement. pour une soi-disante

promotion sociale parfois, par orgueil toujours; l'orgueil. en ce cas, se

liichant dans la peau de la main qu'il est de bon ton d avoir fine. Quel

assez grand peintre disait: «Je n'emploierai plus le mot Art. les couturiers

et les coiffeurs nous l'ont vole !». Phrase cruelle sans doute mais juste,
helas. • • »

Je n'aime pas le lard et je ii'aime pas les effenunes; c est amsi et je

m'en excuse. Un gargon de 18 ans qui se teint les cbeveux, un homme de

qnarante qui reussit ä en paraitre trente grace ä 1 emploi judicieux qu il
fait des masques de beautes et autres fariboles inecceurent. Encore une

fois pardon pour tant de mauvais gout. On ne domine pas toujours ses

instincts. Je me demande meme si je ne prefiue pas toutes les autres

formes de vices ä celui qui consiste a tuer en soi sa vinlite car est homme

celui qui en possede les attributs. Pour les cas extremes, passe encore et si

Coccinelle se vent femme an point de se faire couper ce qu on salt, je

n'y vois pas d"inconvenient. Mais les autres: ceux que le populaire_a
baptise de noms cbarmants, qu'attendent-ils de ce comportement. En

verite, tout an plus le succes que peut remporter 1111 numero de cirque

assez mal regle L'effemine n'a d'autre excuse que le manque de discer-

nement! Qui est un homme se doit de rester un liomine, meine si cela

lui coute, meine si cela lui pese. Pour le reste qu il fasse confiance a la

Decidement tons ces psyebiatres me rappellent Cbristoiibe Coloinli

qui, crovant decouvrir l'Inde, ne trouve .pie l'Amerique Mais ce 11 est

pas si mal. Encore un peu de temps et du vent dans les voiles; voila

que tout ä coup, le soleil se leve sur une terre patiemment attendue

Pourquoi se voiler la face Nous autres homosexuels sommes aptes

davantage aux extravagances sexuelles que n'irnporte quel autre, bans

doute sexuellement parlant. Thomme, quelles que soient ses tendances,

se trouve etroitement enchaine done enclin aux exces; mais nous, par-

dieu. nous avons le pied et la main dans l'engrenage. Pour peu que nous

cedions un pouce, e'en est fait; tout le corps y passe. Au demeurant le

choix est simple : e'est cela 011 la mediocrite. Chacuii, selon son carac-

tere, s'accommode de 1 un ou de 1 autre. Je veux le repeter une 101S

de plus; je ne suis pas contre le vice et j'estime que quiconque sy
adonne, possede pour ce faire cent raisons. L'ivrogne a d autres soils que
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la soif d alcool. Mais ainsi que le dit Cocteau : il faut savoir jusqu'oii
Ton peut aller trop loin. A chacun Selon ses freins; mauvais jeu de mot
mais realite que trop l'on dissimide.

J'ai connu de ces homosexuels qui ont, pour juger, la langue habile.
En tons cas, 1 autre jour, dans un de ces lieux que je plais ä uommer par
amusement «lieux de debauches» mais dont la debauche est ä ce point
absente que l'on y pourrait relire en paix Pascal, j'entendais trois gargons
non point trop sots ni trop intelligents, communs. s'en prendre ä un de
leurs amis absents dont les gouts, pour ortbodoxement homosexuels qu'ils
soient, n'en differaient pas moins des leurs. sur le details s'entend. II
s'agissait, si je me souviens bien, de claques sur les fesses ou de bottes de
cuir : un leger fetichisme joint ä un masochisme de petit garcon. rien
de grave. Ces trois homosexuels riaient, se moquaient, simulaient de ne
pas comprendre et se frappaient doucement la tempe de l'index dans ce
geste qui pour etre banal n'en est pas moins tres eloquent. Ainsi done,
ces gargons, eux-memes en marge s'octroyaient le droit de juger. en vertu
de lois dont j ignore et les auteurs et leur portee. En quelque sorte il
existe un conformisme homosexuel duquel je pretends qu'il est illogi-
que, insense. An fait, cette loi, je la connais : e'est la « hierarehisation »
des perversions sexuelles selon laquelle un vice s'annule par un autre
pour le plus grand contentement des ämes pen trempees qui trouvent
enfin la porte de service donnant acces ä la « normale ».

Cruelles... les petites annonces oil l'on peut lire : « bomme de 40 ans
cherche ami ». Non pas risibles mais cruelles. Sans doute d'aucunes lais-
sent entrevoir des horizons Mais l'annonce sincere : « un bomme de
40 ans .». Voilä la solitude qui s'annonce, qui s'affiche « Je veux un
ami » «Je cherche un ami » Est-ce que cela se cherche un ami
et, si cela se cherche, cela se peut-il trouver « On trouve », me dit
1 un; « A quoi bon ?», me dit l'antre. An demenrant je n'ai plus d'illu-
sion : la plupart d entre nous ne veulent pas d'ami. Sans doute on argu-
mente, on se plaint, on chipote. On voudrait bien. mais il faut ci, il faut ca
et ce « mais » nous l'avons suspendu devant notre nez comme un äne
sa carotte. Restent les cyniques de vingt ans mais, ces derniers, moi je les
attends au tournant. Je suis jeune et je suis cynique moi aussi. Du moins
ai-je le courage d'admettre que je me prepare un avenir desertique. J'evite,
du moins, de vocaliser brillamment sur l'air : « Je profite de ma jeu-
nesse ».

Messieurs les homosexuels qui portez Piaton, Michel-Ange comme un
pretre le Saint-Sacrement devant la foule ebahie, que ne portez-vous
d une aussi distinguee fagon Gille de Rais et celui-lä parmi tant d'autres.
C etait un assassin Sans doute. Si je me souviens bien, Piaton etait
philosophe, Michel-Ange peintre, sculpteur, poete, etc. Nous avons
nos grands hommes, je n'en disconviens pas. Mais les autres, qu'en fai-
tes-vous Laissons ces enfantillages ä d'autres et cherchons notre richesse
en nous. Gide voulait que les chiens fussent homosexuels; Jean Rostand
a remarque d etranges comportements chez le crapaud commun de France.
Pourquoi s'excuser et pourquoi prouver. L'homosexualite est, et l'on ne
saurait prouver ce qui est. S'il vous faut ä tont prix des exemples, citez
une personnalite qui notoirement et reellement n'est pas homosexuelle;
du moins etonnerez-vous les gens. Jean-Louis ORNEQUINT.
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